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dans leur constitution chimique et analogie dans leurs rapports geometriques et

peut-etre chronologiques avec Ia kimberlite.
Cette remarque n'est pas ä negliger, nous verrons en efTet que tout pousse ä

rattacher le phenomene kimberlitique ä des causes qui sont ä l'echelle mondiale ou
tout au moins continentale et par consequent ä le considerer non plus comme un
phenomene isole, mais comme une partie de phenomenes tectoniques et magmatiques
d'une tres grande ampleur.

III. MORPHOLOGIE DES MASSIFS KIMBERLITIQUES
DU TERRITOIRE DE BAKWANGA

Dans ce chapitre nous nous bornerons ä la description macroscopique des

pipes et de leur contenu, negligeant dans cette description les aspects dus ä l'alte-
ration tardive. Nous verrons d'abord que, dans la region de Bakwanga, l'intrusion
kimberlitique fur consecutive ä une phase explosive, ensuite que cette intrusion date
du Cretace, enfin que la kimberlite lors de sa mise en place s'est comportee comme une

masse plastique bien qu'elle füt ä basse temperature.
Nous dirons dans nos conclusions quel parti il convient de tirer de ces

observations.

1. Les massifs de Bakwanga proprement dits

a) Architecture generale (planche III).
Jusqu'a ce jour, onze massifs kimberlitiques grossierement alignes ont ete decou-

verts dans la partie septentrionale du Territoire de Bakwanga. Quatre sont certai-
nement des cheminees, un Test probablement, six sont le resultat du remplissage de

fosses karstiques par des eluvions kimberlitiques (planche 1).

L'etude morphologique des massifs est compliquee par la nature variable des

roches encaissantes.

Les principales venues se sont fait jour dans 1'eperon calcaire qui separe la

basse Kanshi de la Bushimaie; mais cet eperon lui-meme n'a rien d'un monolithe.
Toute cette region, les resultats de la geophysique et en particulier ceux de la

sismique nous le montrent, a ete soumise ä quantite d'efforts qui se traduisent prin-
cipalement par une intense fracturation. A ces actions mecaniques vinrent s'ajouter
des actions chimiques, le travail de karstification se trouvant favorise par le deman-
telement prealable. D'autre part, il ne faut pas perdre de vue que la dissolution par
les agents atmospheriques a pu se faire librement pendant la tres longue periode
d'emersion qui dure du Bushimaie au Cretace.
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Le resultat de ces actions multiples est, sous une topographie relativement plane,

un substratum chaotique. Ainsi une coupe horizontale ä l'altitude de 500 m ferait
decouvrir: des calcaires dolomitiques massifs et des residus de la dissolution des

roches carbonatees, amas d'argile sableuse et de fragments de calcaires silicifies

ayant jusqu'ä plus de 100 m d'epaisseur dans des poches karstiques; cette coupe
ferait apparaitre de plus, des amas non moins importants, de breche greseuse pro-
bablement dus aux poussees de la kimberlite dans un mesozolque en voie de

consolidation; ces gres combines ä la kimberlite eluviale, formant le remplissage de poches
de dissolution et atteignant au massif III, par exemple, une superficie de 118.000 m2

pour une longueur de 600 m et une profondeur de 80 m au moins. Enfin ce plan
horizontal recouperait la breche kimberlitique dure emergeant de cheminees verticales.

Malgre cette complexity, le nombre eleve des sondages effectues permet de

decrire avec une bonne precision la forme et les dimensions actuelles de trois au
moins des venues kimberlitiques.

Situee dans une zone d'erosion active, ä une altitude relativement basse —524 m
environ — les massifs VII et VIII nous permettent d'observer le chenal d'arrivee
des venues eruptives. De section ovoide et lenticulaire irreguliere, ces deux cheminees

sont verticales et taillees ä l'emporte-piece dans le calcaire franc. Nulle part, on ne

peut observer d'etranglement ou de deviation. La section semble rester constante,
environ 15.000 m2 pour chacune des cheminees.

On ne remarque aucune trace evidente de metamorphisme dans les parois
calcaires, tout au plus des traces d'usure mecanique et de dissolution tardive. C'est par
une cheminee du type decrit ci-dessus que s'enracine le massif V au-dessous de la cote
472 m; au-dessus de cette cote, le champignon kimberlitique s'evase dans les produits
residuels de la dissolution des calcaires et dans les gres plus ou moins bouleverses.

La similitude d'aspect des produits de decomposition des calcaires et des gres
rend parfois leur distinction facile.

Dans cet ensemble de roches peu coherentes, la breche kimberlitique s'est

epanchee avec une remarquable fluidite, repoussant devant eile ou englobant les

produits de decomposition et les gres faiblement consolides, entrainanl les uns et
les autres sous forme de coulees boueuses brechiformes, s'introduisant dans les

fosses karstiques avoisinantes et s'y combinant avec le melange semi-fluide, princi-
palement sableux, qui en constituait le remplissage.

La forme generale du champignon kimberlitique telle qu'on la voit sur noire
planche N° III, montre que la partie superieure des niveaux greseux, vers la cote 610

n'etait que tres peu consolidee et n'opposait qu'une faible resistance ä l'etalement de

la breche intrusive; par contre, le fait qu'ä la cote 510 l'ecoulement de la breche a ete

manifestement entrave, prouve la lapidification partielle de la base des sediments

mesozoiques.
La forme du champignon kimberlitique nous donne aussi une indication sur

l'altitude superieure des gres lors de l'intrusion et, par lä, indirectement, une idee
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de l'altitude du niveau des eaux. En effet l'horizontale, asymptote vers le haut de la

courbe limitant la breche kimberlitique et le gres, semble avoir dü se trouver quelque

part entre les cotes 720 et 760.

L'etude des inclusions de la breche kimberlitique nous permettra de preciser
les notions qui se degagent des maintenant de l'examen purement morphologique
des venues. Nous resumerons ces notions comme suit:

a) les eruptions se sont faites pendant le depot des gres mesozolques attribues au M4;

b) les coulees semblent avoir eu les proprietes mecaniques des coulees de boue et
de blocs;

c) la forme des cheminees profondes et l'absence de laminage important menent
ä l'hypothese d'une premiere phase explosive, susceptible d'avoir ouvert des

conduits verticaux, de largeur presque constante, peu influences dans leur forme

par la presence possible de fractures;

d) les 5 diametres connus sont grossierement alignes et il est probable qu'ä une
profondeur qui reste ä preciser, ils font partie d'une unique intrusion rectiligne
ou presque.

Passant de l'architecture generale ä la structure interne des venues kimberli-
tiques nous pourrons, en nous limitant toujours ä la morphologie, preciser quelque

peu ces premiers resultats.

b) Morphologie interne de la breche (planches IV, V et VI).

Les xenolithes de la breche de Bakwanga ne se montrent en aucun point lamines

ou ecrases. Les blocs sont nets, anguleux, les aretes en sont tranchantes; on ne

remarque une tendance aux formes arrondies que pour les elements arraches en

grande profondeur, pour les elements du vieux socle en particulier. La taille des

fragments est tres variable, allant de plusieurs metres cubes ä moins d'un millimetre,
sans qu'il y ait, nous le repetons, trace d'une structure d'ecrasement.

La repartition des xenolithes est changeante, en nature comme en quantite;
dans certains endroits, les fragments dolomitiques et calcaires representent pres du

75% du volume de la breche; ailleurs ils manquent presque totalement ou font
place ä une predominance d'elements du socle cristallin. Les gres mesozolques ont
ete le plus souvent pulverises lors de leur incorporation dans la kimberlite. D'autre
part les coulees conglomeratiques boueuses, exclusivement formees de gres et consti-
tuant d'importants amas ä l'interieur des cheminees, ne sont pas rares (planche VI).

Par ailleurs les coulees laviques, les bombes et autres projections classiques
d'un magma en fusion sont totalement absentes, comme sont absentes toutes traces
d'un metamorphisme thermique. Ni les argilites, ni les calcaires ne montrent ä

l'examen macroscopique de «recuit»; nous reviendrons sur ce point dans notre
etude microscopique.
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Autre trait remarquable, tous les mineraux de la breche jusqu'aux plus grandes

profondeurs atteintes par sondage (500 m environ) montrent une hydratation pro-
fonde. La roche est par ailleurs eminemment friable, l'exposition aux agents atmos-

pheriques la transforme souvent, quant ä sa cohesion, en une sorte d'arene.
J. F. Rickey, dans un article paru dans le Bulletin Volcanologique, definit trois

categories de breches liees aux phenomenes explosifs:

a) les breches resultant d'explosions posterieures ä l'introduction du magma; elles

comportent surtout des fragments de la roche intrusive;

b) les breches resultant d'explosions contemporaines ä l'intrusion; elles montrent
un melange de xenolithes et de fragments du magma;

c) les breches constitutes de xenolithes tardivement englobes par la venue magma-
tique consecutive ä une explosion anterieure ä l'intrusion.

II est certain que la morphologie de la breche kimberlitique la rattache au

type C, pour autant que l'on recouvre du vocable « venues magmatiques », des

venues ä basse temperature, plastiques et riches en eau. Rickey signale d'ailleurs

que les venues basiques consecutives ä une phase explosive ne sont pas rares.
Voici comment cet auteur decrit le mecanisme d'intrusion: « In Arduamarchon the

evidence is still more suggestive. The first episode... is indicated by open craters,
the second... by vents of the chaked crater type associated with intrusion of
plutonic dimension, yet with hypobissal cristallisation ».

En conclusion, notre etude morphologique nous conduit ä la conception d'une
« explosion ä gaz ou materiaux incoherents », dans le sens oil l'entend A. Rittman,
explosion ayant ouvert la voie ä une venue basique fortement hydratee, peu ou pas
consolidee et ä basse temperature. Les intrusions se sont fait jour ä une epoque
oil les gres mesozolques consolides, actuellement brechies, etaient surmontes par
des sables en voie de deposition ou fraichement deposes. Ces derniers sont ä l'origine
des coulees boueuses.

La seule representation des intrusions kimberlitiques, tenant compte de toutes

nos observations, comporte une masse incoherente, en quelque sorte un amas de

cristaux completement penetre par des fluides hydrothermaux susceptibles d'avoir
serpentinise et chloritise les mineraux primaires et d'autre part d'avoir provoque
l'eclatement du toit surincombant.

Ulterieurement, la voie leur etant ouverte, les eaux supergenes, les boues et les

eclats des roches encaissantes se sont meles aux fluides et mineraux profonds.

2. Les massifs de la zone sud

Jusqu'ici 4 massifs ont ete decouverts dans la zone sud. Le plus important et

le mieux connu est celui de Kalonji (massif A) (planche 1).
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a) Architecture generale.

Plus encore qu'au massif V de Disele, la kimberlite s'est ici largement etalee

dans les gres mesozoiques en voie de deposition. L'allure en champignon est extre-
mement marquee; cela est probablement dü au fait que subsistent ä Kalonji des

niveaux qui, ä Bakwanga, ont ete enleves par l'erosion (planche III).
Nous trouvons la kimberlite au massif A jusqu'ä l'altitude 700, altitude oü,

lors de l'intrusion, se deposaient en milieu aqueux des sables totalement incoherents.
Comme ä Bakwanga, la masse effusive donne l'impression d'une grande fluidite.

Comme ä Bakwanga aussi, au sortir d'une cheminee rigide, la röche plastique s'est

etalee, prenant une forme conditionnee par le plus ou moins grand degre de

consolidation des niveaux mesozoiques. A Kalonji comme au massif V, la base du cone
ä faible pente qui devait surmonter le champignon kimberlitique, se trouve un peu
au-dessus de la cote 700. Ces analogies impliquent la simultaneity geologique des

venues kimberlitiques du nord-est et du sud-ouest du Territoire de Bakwanga, elles

confirment de plus les observations qui nous ont conduits ä attribuer une stabilite
relative au substratum de la region apres la fin de la sedimentation greseuse.

Pas plus ä Kalonji qu'ä Bakwanga, nous n'avons pu retrouver de coulee de lave,

ou de bombe; ä aucun moment de l'intrusion la röche ne semble avoir ete fondue.

b) Morphologie interne de la breche (planches IV, V et VI).

Si les massifs du nord-est et du sud-ouest sont tres semblables dans leur
architecture, ils different nettement par leur morphologie interne; la difference reside

surtout dans la rarete, ä Kalonji, de roches carbonatees parmi les xenolithes et

dans le fait que, globalement, les xenolithes y sont beaucoup moins abondants

qu'ä Bakwanga.
Que les fragments de roches encaissantes soient en plus petite quantite s'explique

par une diminution du rapport quantitatif original entre les xenolithes et la röche

venant de profondeur. II faut done supposer qu'ä Kalonji les venues profondes ont
ete plus abondantes, ou que la cheminee explosive y est d'un moindre volume, ou
les deux ä la fois. Ces suppositions cadrent avec l'hypothese que l'intrusion kimberlitique

s'est faite par la voie d'une faille ouverte jusqu'au niveau de base dudiatreme
explosif, niveau de base proche du toit du socle cristallophyllien qui est ä Bakwanga
3 ou 4 fois plus profond qu'ä Kalonji.

L'absence de xenolithes calcaires et dolomitiques et la rarete des reliquats
karstiques impliquent l'erosion complete de la serie carbonatee du Systeme de la

Bushimaie dans le sud du Territoire de Bakwanga au moment des venues; cette
deduction est confirmee par l'absence pratiquement totale d'elements calcaires ou
dolomitiques dans le conglomerat de base mesozoique.

La grande majorite des xenolithes est constitute de fragments de gabbro et de

schistes argileux mesozoiques; les gabbros presentent souvent une attaque periphe-
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rique que nous decrirons en detail dans notre etude microscopique; cette allure
alteree contraste avec l'apparence fraiche des argilites; nous l'attribuons ä une
corrosion en milieu hydrothermal (planche XII).

Dans l'ensemble, la breche de Kalonji est comparable, pour l'essentiel, ä celle
de Bakwanga; les divergences mineures resident principalement dans la nature des

enclaves, dans leur nombre, et dans l'existence presumee de fluides hydrothermaux,
ä premiere vue plus actifs encore ä Kalonji qu'ä Bakwanga. Cette derniere
difference peut probablement s'expliquer par le fait que les venues au massif A ont eu

un trajet plus court ä parcourir de la « faille-magasin » oü elles se concentraient
jusqu'ä la surface du sol.

A Kalonji comme ä Bakwanga, les mineraux de la kimberlite ont ete totale-
ment hydrates. La serpentinisation et la chloritisation sont tres poussees et, chose

remarquable, sont reparties de fa?on homogene dans toute la masse; nulle part on
ne voit d'ilot de roche fraiche, partout les mineraux ont ete egalement ct profonde-
ment transformes jusqu'ä en etre rendus meconnaissables; de ce point de vue au

moins, le remplissage des pipes est parfaitement homogene. Cette homogeneite rend

improbable l'hypothese de venues hydrothermales tardives. Elles auraient dü
suivre des voies favorisees — en particulier elles seraient montees le long des

parois du pipe —, la distribution de l'hydratation montrerait des irregularites,
les volumineuses inclusions de roches consolidees auraient joue le role d'obstacles.
En fait rien de tout cela n'est visible dans la breche kimberlitique, l'hydratation
y est complete, homogene et par consequent synchrone ou anterieure ä la mise

en place.

A l'interieur de la kimberlite les microfailles sont frequentes, montrant de

petits miroirs de glissement de toutes orientations. Ces failles sont visiblement dues

au tassement tardif de la breche. Celle-ci a done ete au debut de sa consolidation
et a fortiori lors de sa venue, moins dense qu'elle ne l'est actuellement; or sa densite
demeure inferieure ä celle de toutes les roches encaissantes si l'on excepte le gres
mesozolque. II faut done comprendre, parmi les agents ayant provoque le montee
de la kimberlite, la pression hydrostatique s'ajoutant ä l'effet de siphon des gaz et
des liquides englobes par la masse intrusive.

En resume, l'etude morphologique des pipes de la zone sud du Territoire de

Bakwanga confirme entierement ce que nous avons dit de la zone nord.
La kimberlite fluide s'est introduite dans un diatreme explosif, y englobant les

fragments des roches precedemment fracassees par l'explosion; ulterieurement elle

s'est librement epanchee dans le bassin de sedimentation mesozolque.
A aucun moment la kimberlite ne s'est trouvee ä des temperatures süffisantes

pour provoquer une refusion des roches ou meme pour donner lieu ä un metamor-
phisme thermique net.

Les mineraux primaires de la kimberlite sont hydrates jusqu'ä de tres grandes

profondeurs.
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On peut done envisager l'extrusion kimberlitique comme une « venue meuble »

ä temperature relativement basse, riche en eau et en gaz, venue qui s'est introduite

grace ä une faille profonde jusqu'ä ce qu'elle rencontre un obstacle que la pression
des gaz accumules n'allait pas tarder ä faire exploser.

IV. LA BRÜCHE KIMBERLITIQUE DE BAKWANGA

L'analyse microscopique et chimique des kimberlites de Bakwanga conduit
aux memes conclusions que leur analyse macroscopique; eile met cependant l'accent

sur l'importance et l'omnipresence de l'alteration hydrothermale.
D'autre part, l'analyse chimique des breches kimberlitiques de Bakwanga fait

ressortir leur etroite analogie avec les kimberlites d'Afrique du Sud.

Nous ne donnerons pas ici une description exhaustive des mineraux contenus
dans la breche kimberlitique; A.F. Williams, P.A. Wagner l'ont fait avant nous; ces

descriptions se ramenent d'ailleurs ä des enumerations de produits d'alteration.
Des diverses etudes publiees, il ressort que la composition minerale virtuelle de

la kimberlite oscille autour des valeurs suivantes:

Olivine 60%
Phlogopite 18%
Diopside 5%
Pyrope 4%
Ilmenite 4%

A ceux-ci s'ajoutent, en proportions variables, les mineraux suivants: Calcite,
apatite, perofskite, magnetite et diamant.

Nous verrons ci-dessous jusqu'ä quel point on peut identifier la kimberlite de

Bakwanga ä cette kimberlite type.

1. Les mineraux primaires intacts de la kimberlite de Bakwanga

Nous considerons comme mineraux primaires de la kimberlite ceux qui n'ont
aucun rapport avec les xenolithes et qui ne sont pas les produits de l'alteration tardive.

Comme nous le verrons ci-dessous, l'etude microscopique donne peu
dedications sur ces mineraux primaires; nous avons done dü proceder par desagregation
de la pate kimberlitique, puis par tamisage.

a) L'ilmenite.

Bien que ne representant plus en moyenne que 80 grammes par tonne de roche

en place, l'ilmenite est le mineral primaire bien conserve le plus abondant. Elle se
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